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ILS OSENT  
LE MARIAGE
La vocation au mariage est inscrite dans la nature même de l’homme et de la femme,  
tels qu’ils sont issus de la main du Créateur. Pour l’Église, le mariage est donc l’union 
d’un homme et d’une femme qui ont le projet de s’aimer pour toute la vie et qui désirent 
fonder une famille. C’est un sacrement. Or nous assistons aujourd’hui à une baisse en 
nombre des mariages tant civils que religieux.
Depuis 1999, l’État propose le Pacte d’action civile et de solidarité (Pacs) qui était conçu 
au départ pour légitimer les unions de personnes de même sexe, et qui a connu un succès 
imprévu, beaucoup s’en étant emparés pour ritualiser leur engagement. Il apparaît ainsi 
comme un compromis entre le besoin d’officialiser leur union et le choix d’une institution 
sans contrainte. Les statistiques montrent que le mariage se décide le plus souvent  
à la suite d’une cohabitation qui dure en moyenne cinq ans et qu’il n’est pas rare  
de marier des couples qui ont déjà un ou plusieurs enfants.
Cependant, les travaux de chercheurs de l’Institut national d’études démographiques 
montrent un certain désir des jeunes de revenir au mariage et d’en réinventer  
les modalités pour en faire le plus souvent moins le début de leur vie à deux  
que l’expression personnelle de leur couple.
Toujours est-il que le mariage est un grand moment dans la vie de beaucoup de jeunes, 
qui leur permet de grandir dans la foi, de construire leur aventure commune et de fonder 
la famille qu’ils désirent de leurs vœux. L’Église a un rôle essentiel pour les accompagner 
sur la route du bonheur, tant avant leur mariage qu’après. ■
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L
es jeunes savent 
que l’amour est 
la plus grande 
chose de leur 
vie, ce qu’ils 
désirent plus 
que tout ; or 
dans tout « Je 
t’aime », il y 
a le désir que 

cet amour se perpétue. Au fond d’eux-
mêmes, ils pressentent bien qu’aimer et 
être aimé rend heureux, qu’une des clés 
de leur bonheur se trouve là, dans cette 
capacité à aimer qui se trouve cachée 
au plus profond de leurs cœurs. Quelle 
espérance !

Un tremplin  
pour construire  
leur bonheur
Quelle espérance, mais aussi quel 
drame, car l’amour n’est jamais 
parfait : il déçoit aussi. Et c’est une 
de leurs « marques » : ils ont déjà fait 
l’expérience de ces déceptions.
UN CHEMIN POUR GUÉRIR NOS BLESSURES

Face à une telle grandeur de 
l’engagement, face aux défis toujours 
nouveaux de la vie conjugale, ces 
jeunes peuvent se sentir démunis. Les 
souffrances conjugales et affectives, 
mais aussi les souffrances sociétales, 

comme la pauvreté, le chômage, les 
crises politiques et culturelles marquent 
notre humanité, jusque dans les liens 
familiaux. Nous devons faire ce constat 
douloureux, que les jeunes générations 
qui se présentent aujourd’hui 
au mariage sont des générations 
blessées, tout particulièrement par 
rapport à l’engagement matrimonial : 
multiplication des exemples 
d’instabilité familiale, rapport dévié 
à la sexualité, premières expériences 
amoureuses et sexuelles de plus en plus 
jeunes, plus grande dépendance à la 
pornographie, etc.
UN ENGAGEMENT RENDU PLUS DIFFICILE 

POUR CAUSE D’IMMATURITÉ CROISSANTE

À beaucoup de niveaux de leur 
existence, les jeunes font l’expérience 
d’une certaine immaturité : il 
suffit pour s’en convaincre de voir 
l’augmentation régulière du nombre 
de procès en nullité de mariage pour 
immaturité psychoaffective. Les 
mariages qui tiennent dans la fidélité 
et l’indissolubilité ne suffisent pas 
à leur donner force et courage dans 
les difficultés normales de toute vie 
conjugale. Et les piliers du mariage  – 
la liberté, l’indissolubilité et l’ouverture 
à la vie – ne sont plus vraiment compris 
et assumés. Beaucoup de jeunes 
aujourd’hui sont dans une véritable 

dichotomie interne : ils dissocient 
facilement leur intelligence de leur 
propre maturité. De « jeunes pros » 
parfois haut placés, très bien formés 
professionnellement, avec des postes 
à haute responsabilité, sont plus ou 
moins incapables de diriger leur 
vie avec maturité et discernement 
personnel. Combien de couples restent 
en concubinage, parce qu’incapables 
de prendre une décision d’engagement ? 
Ils ont, sans doute, grâce aux parcours 
proposés dans nos paroisses, une 
connaissance théorique du mariage. 
Mais la jurisprudence canonique 
distingue entre la connaissance du 
mariage et la capacité humaine à 
s’engager. Il ne suffit pas de connaître, 
encore faut-il être capable de s’engager 
avec toutes les dimensions de son être. 
Il y a pour ces jeunes, comme pour 
chacun de nous d’ailleurs, selon les 
mots du pape François, une « certaine 
urgence » à redécouvrir la beauté 
de l’appel de Dieu sur le couple et 
la famille – et particulièrement sur 
la vie conjugale – afin d’accueillir 
la miséricorde de Dieu qui restaure 
l’amour et permet d’aller plus loin.

Redécouvrir  
la beauté de la vie 
conjugale
C’est là peut-être le véritable enjeu de 
cette question : que viennent chercher 
les jeunes en se mariant à l’Église ?
LE MARIAGE EST UN APPEL À L’AMOUR

Ils veulent redécouvrir la beauté de 
la vie conjugale, et croire que c’est 
possible ! Ils attendent, de la part de 
l’Église, que nous les renforcions à 

Ce que viennent  
chercher les jeunes  
en se mariant à l’Église
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Le père Cédric Burgun est vice-doyen de la faculté de droit 
canonique de l’Institut catholique de Paris, membre  
de la communauté de L’Emmanuel. Il reçoit beaucoup  
de jeunes pour les préparer au mariage et nous livre ici  
le fruit de son expérience.

L’APPORT
de P. Cédric Burgun,  
vice-doyen de la faculté de droit canonique  
de l’Institut catholique de Paris
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travers les joies mais aussi les peines, 
pour les assurer dans la foi que le 
mariage est une vocation possible 
avec la grâce de Dieu. Certes cette 
bonne nouvelle au sujet du couple et 
de la famille n’est pas le monopole des 
chrétiens : c’est un appel pour toute 
notre humanité. Mais si cette réalité 
semble incomprise par beaucoup 
aujourd’hui, elle n’en demeure pas 
moins accessible : c’est le message 
qu’ils attendent tous de nous !
LE MARIAGE EST UN ACTE DE SALUT,  

UNE VOCATION

La grâce que Dieu veut leur faire dans 
le mariage est un acte de salut, pour 
fortifier leur volonté et leur engagement. 
Il veut comme « réparer » leur amour 
en venant le sanctifier et en faire un 
lieu de rayonnement de sa présence. 
C’est une véritable vocation, un 
appel de Dieu auquel ils choisissent 
librement de répondre. C’est pour 
cela que l’union entre l’homme et la 

femme est un sacrement. Nous avons 
besoin de le leur expliquer et de les 
faire cheminer dans cette foi. Il s’agit 
de leur montrer combien la grâce du 
sacrement de mariage n’est pas un 
lieu magique qui les protégerait et 
assurerait leur réussite affective. Il 
s’agit de leur témoigner comment le 
Christ Jésus a choisi le mariage pour 
se révéler au monde, pour sa première 
apparition publique, à Cana. Au fond 
d’eux-mêmes, ils savent que leur 
mariage a une dimension sacrée, mais 
ils attendent de l’Église qu’elle le leur 
révèle et qu’elle le célèbre avec eux : la 

dimension sacrée de leur mariage leur 
révèle que le Christ veut faire de leur 
amour le moyen essentiel de sa grâce 
pour eux, pour leur sainteté.
LE MARIAGE EST UN CHEMIN  

QUI MÈNE JUSQU’AU BOUT DE L’AMOUR

Une conviction traverse toute la Bible et 
nous devons la faire nôtre aujourd’hui : 
depuis la création de l’homme, Dieu l’a 
rendu capable de s’engager, d’aimer. 
Certes cette capacité peut être blessée, 
amoindrie par les évènements du monde 
et de chaque histoire personnelle ; mais 
elle demeure et elle ne sera jamais 
anéantie. Au-delà « de la dureté de 
nos cœurs », comme le dit Jésus au 
sujet du mariage (cf. Mt 19,8), au-delà 
même des difficultés inhérentes à toute 
vie personnelle et conjugale, le couple 
et la famille demeurent, par grâce et 
par miséricorde, le lieu possible pour 
vivre ce que le Christ nous propose : 
aller jusqu’au bout de l’amour ! La vie 
conjugale découle, et ils le savent bien, 
avec le Christ, non pas de « la dureté de 
leur cœur » et de leurs péchés, de leur 
désespérance parfois, mais bien de sa 
joie et de son salut. Tel est l’enjeu de 
la mission, de l’annonce de l’Évangile 
à ces jeunes : accueillir la grâce que 
Dieu veut pour leur couple afin qu’ils 
réalisent leur vocation : aimer ! ■

Ce que viennent  
chercher les jeunes  
en se mariant à l’Église

Mariages et pacs 
de 1990 à 2014
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Années Mariages civils Mariages à l’église Pacs
1990 280 175 147 146 -
1995 250 651 125 847 -
2000 305 500 122 850 22 274
2005 271 600 97 342 60 743
2010 251 654 74 636 205 561
2014 226 000 57 000 173 728

Sources : Cef, Ined
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Les nouveaux  
aventuriers de  
la vie en couple

Pourquoi ce qualificatif   
de « nouveaux aventuriers » ?
Il n’y a plus de modèle conjugal ni 
familial dominant, ni dans la société, ni 
même au sein des Églises. Les nouveaux 
couples sont donc bien de « nouveaux 
aventuriers » ! J’aime les regarder comme 
des pionniers d’une nouvelle civilisa-
tion. Aux chrétiens qui ont reçu mission 
d’accompagner ces couples, il revient de 

s’ouvrir à l’Esprit de Dieu qui, précisé-
ment « renouvelle la face de la terre » 
et le cœur des hommes et des femmes.

Comment choisissent-ils de  
vivre en couple aujourd’hui ?
Dans le choix qui préside à la forma-
tion du couple, ils se laissent guider 
par la boussole du sentiment amoureux 
qui se moque des conventions. Aider 

à convertir un sentiment amoureux en 
désir de s’aimer et d’aimer l’autre à 
la manière de Jésus, tel est l’enjeu de 
l’accompagnement chrétien.
Il y a les « primo aventuriers », ceux 
qui passent pour la première fois d’une 
vie de célibataire à une vie de couple. 
Cette mise en couple célèbre une relation 
heureuse qui satisfait un certain nombre 
de besoins immédiats : besoin de sécu-
rité, d’émotions et de plaisirs, peur de 
la solitude, désir d’enfants… Ils ne sont 
pas préparés à rencontrer la réalité de la 
durée du couple. Ce sont les difficultés de 
la vie quotidienne qui vont les inviter à se 
poser la question du sens de la relation 
amoureuse et de son devenir.

12  diaconat aujourd’hui n° 186

Agnès Autschitzka est formatrice d’adultes et journaliste.  
Nous publions une partie de la conférence qu’elle a donnée 
à Lourdes, le 30 octobre 2016,  lors des 50e Journées 
internationales des Centres de préparation au mariage.

Q uelle est la mission 
d’un accompagnateur ? 
Comment introduire 

les couples dans le mystère du 
mariage ? On entend souvent dire 
que les jeunes d’aujourd’hui ne 
savent rien. Ma foi en l’Esprit me 
dit le contraire ! La préparation 
au mariage pourrait être une 
bonne occasion pour leur faire de 
la catéchèse, sauf que ce n’est ni 
leur demande, ni ce que demande 
l’Église ! L’exhortation apostolique 
Amoris lætitia précise qu’il  
ne s’agit pas de leur exposer 
le Catéchisme ni de les saturer 

avec trop de thèmes. Et le pape 
poursuit avec le sens pastoral 
qu’on lui connaît « car ce n’est 
pas le fait de savoir beaucoup qui 
remplit et satisfait l’âme mais le 
fait de sentir et de savourer les 
choses intérieurement »1. Le but 
est « une initiation au sacrement 
de mariage ».

 
L’initiation
L’initiation se distingue 
de l’enseignement ou de 
l’apprentissage. L’enseignement 
dispense un savoir, 
l’apprentissage permet de 

s’exercer, l’initiation relève 
de l’expérience. On initie à la 
peinture, à la musique et, en 
général, aux arts. On est initié 
quand on a goûté à la beauté des 
œuvres plus qu’appris l’histoire 
des arts. On est initié à la foi plus 
qu’on ne l’apprend.
Aussi lorsque quelqu’un 
demande à être introduit dans  
la foi chrétienne, on lui propose  
un parcours d’initiation dans le 
catéchuménat2 : « Une pédagogie 
qui relève de l’initiation est une 
démarche qui cherche à réunir les 
conditions favorables pour aider 

les personnes à se laisser initier 
par Dieu qui se communique 
à eux. »3 De même que le 
catéchuménat est en quelque 
sorte le noviciat de l’existence 
chrétienne, au cours duquel  
le catéchumène apprend à ouvrir  
les Écritures, à nouer une relation 
personnelle avec le Christ,  
à amorcer une démarche  
de conversion, de même 
la préparation au mariage  
a pour but d’initier au mystère  
de la conjugalité.
La pédagogie de l’initiation 
a ses règles. Elle comprend 

La mission de l’accompagnateur
Le P. Christian Salenson, directeur de l’Institut des sciences et de théologie 
des religions à Marseille est intervenu à Lourdes lors des Journées internationales des CPM, 
le 30 octobre 2016, en qualité d’accompagnateur de jeunes couples vers le mariage.
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trois moments indispensables, 
dont on ne peut faire l’économie. 
D’abord que les fiancés puissent 
raconter leur expérience car Dieu 
se révèle là dans leur vie. Ensuite 
ouvrir avec eux les Écritures selon 
la pédagogie de Jésus avec les 
disciples d’Emmaüs. Enfin avoir 
dans la préparation des temps 
de célébration ou de prière. Ces 
temps peuvent prendre des formes 
diverses, mais ils sont constitutifs 
de l’initiation chrétienne en général  
et de l’initiation au sacrement  
de mariage en particulier.
 
Le Christ initiateur
L’accompagnateur a le souci  
de garder sa juste place.  

Il n’apporte pas le Christ !  
Dieu se révèle lui-même. « Il a plu  
à Dieu de se révéler lui-même »  
et de « parler aux hommes comme 
à des amis »4. Toute pastorale qui 
n’est pas bâtie sur cette foi se 
perd dans le volontarisme, l’usure 
et la désespérance. Personne ne 
fait l’expérience bouleversante 
d’un amour humain sans faire 
l’expérience de Dieu, même s’il n’a 
pas les mots pour le dire ou si sa 
représentation de Dieu est altérée. 
Comme le dit le philosophe juif 
Martin Buber, « celui-là qui a horreur 
de ce nom et qui se croit sans Dieu, 
le jour où dans l’élan de tout son 
être il s’adresse au Tu de sa vie, à ce 
Tu qu’aucun autre ne peut limiter, 

celui-là invoque Dieu »5. Le nom  
de Dieu est unique. Nombreux sont 
les mots pour le désigner.
 
Ni coach,  
ni spécialiste,  
il est un apôtre
L’accompagnateur n’est pas 
détenteur d’un savoir sur le mariage 
et le mystère de l’amour. En vérité 
qu’avons-nous compris de la 
longueur, de la largeur, de la hauteur 
et de la profondeur de l’amour ? 
Les accompagnateurs créent « les 
conditions favorables »6 pour que 
l’action de Dieu dans la vie des 
couples et des personnes  
soit accueillie et manifestée.
Pour accompagner, il faut la foi. 

Impossible de stigmatiser des 
couples en disant qu’ils ne savent 
rien. Celui qui dirait cela avouerait 
son incapacité à reconnaître 
la Présence qui les habite. 
L’accompagnateur croit que Dieu 
est Amour, que cet homme et cette 
femme qui s’aiment font l’expérience 
humaine de l’amour divin.
L’accompagnateur n’est ni 
un coach pour couples, ni un 
spécialiste de l’enseignement de 
l’Église, il est un apôtre ! Aussi 
est-il fidèle aux recommandations 
de Jésus7 : « N’emportez rien pour 
la route », « mangez ce qu’on vous 
donnera » et surtout « réjouissez-
vous de tout ce qu’il vous sera 
donné de voir et d’entendre ! » ■

Quant à ceux qui ont déjà vécu un échec, 
la force du nouveau sentiment amou-
reux occulte ce qu’ils ont pourtant déjà 
expérimenté, à savoir que la vie à deux 
n’est pas qu’une aventure sentimentale. 
Ils disent : « Cette fois-ci, c’est diffé-
rent, je peux y croire ! », même quand 
la réalité du nouveau couple présente 
d’entrée de jeu des défis, notamment 
quand il s’agit de « recomposer » une 
famille. Bref, même si le sac à dos est 
plus lourd, l’envie de partir pour une 
nouvelle alliance que l’on désire durable 
s’impose. Dans tous les cas, il y a un 
réel besoin d’accompagnement humain 
et spirituel pour que l’engagement dans 
une vie de couple puisse être choisi plus 
librement, face à tant de réalités nou-
velles à assumer.

Comment rejoindre 
ces couples aventuriers  
de la dernière heure ?
Certes, quelques-uns se tournent vers 
l’Église avec un projet de mariage. 
La question de les rejoindre est alors 
résolue – la question des propositions 

renouvelées et adaptées à leur situation, 
l’est sans doute moins ! Mais tous ces 
autres aventuriers qui sont à la péri-
phérie et qui s’apprêtent à vivre une 
nouvelle aventure, en union libre, en 
contractant un pacs ou en se mariant 
civilement, comment les rejoindre et les 
accompagner à l’heure de ce nouveau 
départ ? On se place trop rapidement 
sur le registre de la morale. Je tire mon 
chapeau à ces nouveaux aventuriers qui, 
dans un tel contexte, se lancent dans 
l’aventure de la vie à deux. Je salue leur 
capacité d’inventivité et de rebond. En 
elle, je reconnais le souffle de l’Esprit 
qui ne se lasse pas d’encourager, de 
soutenir, de vivifier ceux qui s’aiment 
et cherchent la joie promise.

Les nouvelles configurations 
familiales favorisent-elles 
l’amour conjugal ?
Deux situations aujourd’hui témoignent 
de la vérité et de la force de l’amour : 
celle des couples qui durent dans la 
fidélité à leur premier engagement et 
celle des couples qui, après un échec, 

construisent un nouvel amour durable. 
Concernant les familles dites recompo-
sées, j’insisterai là encore sur la charge 
mentale que la géométrie variable de 
ces familles fait peser sur ceux qui 
tiennent les rênes. Il en faut du cou-
rage pour mener sa barque dans ces 
zones turbulentes qui charrient tant de 
souffrance ! Beaucoup y parviennent 
et forcent mon admiration. D’autres 
chavirent, il est vrai, et invitent à la 
fraternité.

Comment évangéliser  
ces couples ?
Avant de proposer à ceux qui s’aiment 
d’inscrire leur amour dans un projet 
sacramentel formel, n’est-il pas essen-
tiel de reconnaître avec eux la présence 
de Dieu dans cet amour et la fécondité 
de cette présence ? C’est redonner à 
Dieu toute sa place, lui qui est le pre-
mier à nous aimer. Alors ils pourront 
s’interroger sur le sens à donner à cette 
présence au cœur de leur projet de vie 
commune. La patience de Dieu garantit 
et soutient nos libertés. ■

1. Pape François, Amoris lætitia, n° 207, citation d’Ignace de Loyola, exercices spirituels, annotation 2. 2. Sur cette question on se rapportera au Texte national  
de l’orientation de la catéchèse en France qui est riche d’une belle réflexion trop peu connue et inspirée par Le directoire de la catéchèse. 3. Texte national, p. 65.  
4. Constitution dogmatique Dei Verbum, n° 2. 5. Martin Buber, P. 58. 6. Texte national sur la catéchèse en France. 7. Luc 10.

L’APPORT
de Agnès Autschitzka,  
journaliste spécialisée famille/jeunesse



Pourquoi une promesse 
d’amour idéal  
peut se transformer  
en désenchantement ?
Cela mérite d’interroger cette notion 
d’idéal. L’amour s’inscrit dans la réalité 
et le quotidien de la relation à un autre 
unique, donc souvent imprévisible, qui 
est toujours à découvrir dans sa diffé-
rence. Cette notion d’idéal, chacun la 
porte en soi, mais ce serait une erreur 
de s’arrêter à ce rêve. Nombreux sont 
les jeunes couples qui, en se mariant, 
ont une très haute idée du mariage. La 
réalité quotidienne leur fait prendre 
conscience qu’il n’en est pas toujours 
ainsi. Progressivement, ils vont avoir à 
opérer un saut dans le vide : c’est tout 
un chemin d’accepter peu à peu sa 
propre pauvreté et de consentir aussi 
aux limites de l’autre. L’amour grandit 
lorsqu’on commence à accepter l’autre 
tel qu’il est et à l’accueillir dans sa fra-
gilité. L’idéal de départ est un chemin… 
Les difficultés et les crises sont autant 
d’opportunités de croissance et per-
mettent de renoncer à des positions trop 

rigides pour accueillir l’autre comme un 
mystère à approfondir chaque jour.

Comment apprendre  
à pardonner ?
Pardonner, c’est apprendre à aimer, à 
espérer l’autre, à ne pas le réduire à ce 
qu’il a fait, à accueillir qu’il n’est pas 
parfait. Les plus grands amours sont 
tissés d’une infinité de pardons don-
nés et reçus. Le pardon est un moteur 
puissant pour faire grandir l’amour 
conjugal, cependant, il n’est pas facile. 
Ce qui en fait sa grandeur, c’est cette 
notion de gratuité qui permet de réta-
blir la relation avec l’autre. Entrer dans 
une démarche comptable ne favorise 
pas le pardon car elle est antinomique 
avec la générosité de reconnaître et 
d’accueillir la souffrance que ressent 
l’autre. Pardonner conduit chacun à se 
déplacer de sa planète pour consentir à 
rentrer dans la planète de l’autre. C’est 
un chemin d’amour sur lequel chacun 
a quelque chose à gagner. Il nécessite 
parfois aussi de renoncer à vouloir avoir 
raison à tout prix.

Comment reconstruire  
un amour qui s’est grippé ?
Des conditions sont nécessaires : 
accepter de se remettre en cause ; se 
dire que le conjoint est la personne pri-
vilégiée pour faire avancer l’autre ; faire 
face aux conflits ; accepter d’avancer 
ensemble et accepter que le retour à 
la sérénité prenne du temps.

Pourquoi de nombreux 
jeunes couples ont-ils peur  
de s’engager dans  
le mariage, et choisissent-ils  
le Pacs ou la cohabitation ?
S’engager, c’est prendre le risque de 
faire confiance à l’autre. C’est aussi 
consentir à ce que la vie de couple soit 

« S’engager, c’est faire 
confiance à l’autre »

L’APPORT
des  conseillères conjugales  
du cabinet de conseil conjugal Mots croisés

L’amour grandit  
lorsqu’on commence  
à accepter l’autre  
tel qu’il est et à l’accueillir 
dans sa fragilité
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Le cabinet de conseil conjugal Mots croisés est composé d’une équipe de six conseillères conjugales 
et familiales. Elles reçoivent et accompagnent des couples ou des familles dans des moments  
de difficulté ou de crise, et aussi des personnes célibataires désireuses de réfléchir sur leurs relations 
affectives ou qui envisagent de construire un couple durable. Leur tâche consiste à aider le couple 
à identifier les points de blocages et à faire émerger les ressources de chacun pour s’aimer plus 
librement. Cela passe parfois par un retour aux fondamentaux de l’amour souvent noyés dans  
le contexte accaparant de la vie contemporaine. Les conseillères répondent à nos questions.
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pleine de richesse et en même temps 
riche d’inattendu. Le mariage peut donc 
faire peur. Et la peur génère bien des 
fermetures…
La cohabitation et le Pacs font par-
fois office de solutions intermédiaires 
avant d’oser prendre la décision de se 
marier.
Notre travail consiste à aider les jeunes 
à identifier leurs peurs et à comprendre 
qu’ils ne peuvent pas tout contrôler. 
Leur amour peut alors s’ouvrir à la 
confiance, à un discernement plus libre, 
pour faire, ou non, le pas de l’engage-
ment du mariage.

Le mariage est il  
une volonté de « s’établir 
« ou de se lancer dans  
une aventure à deux ?
C’est bien toute la question qui est à la 
base d’un engagement dans le mariage. 
Le mariage offre une stabilité qui sécu-
rise et donne l’impression de se poser, 
mais il ne faudrait pas oublier qu’il 
épouse aussi les péripéties de la vie.

Constatez-vous qu’une 
préparation au mariage  
aide les couples à tenir 
le cap ?
Une préparation au mariage est essen-
tielle car elle permet aux couples 
de mieux comprendre les enjeux du 
mariage, de mieux se connaître et 
d’entrer dans un questionnement pour 
construire ensemble un projet de vie 
à deux. C’est si vrai que des mairies 
inscrivent, à leur niveau, des prépa-
rations au mariage civil. Se préparer 
ainsi à la grande aventure est aussi une 
aide formidable pour ensemble définir 
le cap et avoir des outils pour traverser 
avec plus de lucidité et de souplesse la 
réalité d’une vie de couple et s’ajuster 
pas après pas à cette réalité qui évolue 
sans cesse. ■

Recueilli par Gabriel de Sevin
 
Contact : 
Mots croisés 
63, rue du Cherche-Midi 
75006 Paris
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Le Pacs,  
une étape vers 
le mariage ?

Pourquoi avez-vous choisi 
le Pacs ?
Le Pacs est pour nous une étape gra-
duelle dans notre engagement l’un 
vers l’autre. Il est moins engageant 
que le mariage à l’Église, mais, pour 
nous, c’est déjà un symbole.

Que représente pour vous 
le mariage ? En avez-vous 
peur ?
Le mariage ne nous fait pas peur. Nous 
envisageons de nous marier à la Mairie et à l’Église. Pour nous, le mariage est 
un engagement à fonder une famille et nous pensons qu’il n’est pas nécessaire 
de se précipiter. Le mariage civil a sa valeur : c’est une démarche civile faite 
pour régler les aspects juridiques, statutaires et matériels tels que le partage 
des biens. Le mariage religieux est pour nous un engagement plus fort : il a 
pour objet d’affirmer, devant nos proches et pour nous-mêmes, toutes les valeurs 
auxquelles nous adhérons : la famille, le partage, l’amour… Il a pour objet de 
proclamer que c’est avec le conjoint que nous avons choisi que nous voulons 
vivre ces valeurs jusqu’au bout.

Pensez-vous que le mariage vous permette de mieux 
approfondir et renouveler votre amour ?
Oui, car le mariage nous fera entamer en amont une démarche de réflexion sur 
notre couple et, en aval, nous aurons à faire le point sur la manière dont nous 
vivons les valeurs sur lesquelles nous nous sommes engagés.

Désirez-vous des enfants ?  
Si oui, que voudriez-vous leur transmettre ?
Nous en souhaitons deux ou trois et nous aimerions leur transmettre l’amour 
des autres, à commencer dans la famille, et un esprit ouvert sur le monde.

Que représente l’amour de Dieu dans vos vies ?
Nous avons du mal à répondre à cette question. Pour le moment, nous croyons 
surtout en des valeurs portées par la foi catholique, telles que l’amour des autres 
et le partage. Et nous adhérons pleinement à ces valeurs. ■

Recueilli par Gabriel de Sevin

Ludovik et Tiphaine se sont connus pendant leurs études 
d’ingénieurs. En couple depuis cinq ans, ils se sont pacsés 
l’an dernier. Entretien.
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Le mariage : un chemin  
de croissance dans la foi
Sur l’ensemble pastoral Asnières-Sud, dans le diocèse de Nanterre, plusieurs jeunes foyers ont rejoint 
pour un temps variable, en général deux ou trois ans, un groupe d’accompagnement de jeunes foyers 
après le mariage. Tous ceux qui ont répondu à ces questions ont quitté le groupe et ont trouvé  
leur manière personnelle de vivre leur foi et leur mariage ou sont en passe de le découvrir. Ils ont 
accepté de témoigner sur la manière dont ils vivent leur mariage, en ayant choisi de suivre le Christ,  
au travers de toutes les joies et les épreuves de la vie. Voici l’essentiel de leurs témoignages.
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Amoris lætitia : extrait
Après l’amour qui nous unit  
à Dieu, l’amour conjugal est 
« la plus grande des amitiés »1. 
C’est une union qui a toutes  
les caractéristiques d’une 
bonne amitié : la recherche  
du bien de l’autre, l’intimité, 

la tendresse, la stabilité, 
et une ressemblance  
entre les amis qui se construit 
avec la vie partagée.  
Mais le mariage ajoute  
à tout cela une exclusivité 
indissoluble – qui s’exprime 

dans le projet stable  
de partager et de construire 
ensemble toute l’existence. 
Soyons sincères  
et reconnaissons les signes  
de la réalité : celui qui aime 
n’envisage pas que cette 

relation ne puisse durer  
qu’un temps ; celui qui vit 
intensément la joie  
de se marier ne pense pas  
à quelque chose de passager.

1. Saint Thomas d’Aquin.

Guillaume et Alexandra

« S’appuyer sur les piliers 
du mariage pour 
traverser les épreuves »

N ous nous sommes mariés en 
ayant déjà deux enfants et 
après le baptême d’Alexan-
dra au cours d’une vigile 

pascale. Nous avons bénéficié d’une 
préparation au mariage très solide.
Et tout ce cheminement nous a per-
mis de grandir dans la foi, de nous 
appuyer maintenant sur les piliers du 
mariage pour traverser les épreuves. 

Notre bonheur le plus grand, c’est nos 
trois enfants et le fait d’avoir pu fonder 
ensemble notre famille. Nos difficultés 
actuelles proviennent de la répartition 
des responsabilités éducatives en raison 
de la pression de la vie professionnelle.
Nous cherchons à transmettre à nos 
enfants une ouverture sur le monde, 
sur les autres, la bienveillance et 
l’entraide et aussi à accepter la 

différence que crée le handicap. 
Les enfants grandissant, nous avons un 
peu plus de temps pour nous et pour 
travailler à concrétiser notre engage-
ment à accomplir notre mission de 
chrétiens dans le monde. ■
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Le mariage : un chemin  
de croissance dans la foi

REGARDS CROISÉS
de couples mariés de l’ensemble pastoral  
Asnières-Sud, dans le diocèse de Nanterre
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Jacques-Arthur et Sophie-Charlotte

« Nos enfants nous ont permis d’inclure 
davantage Dieu dans nos vies »

Delphine et Nicolas

« Transmettre la liberté  
d’adhérer à la foi »

N otre préparation au mariage 
a été très bénéfique pour 
nous. Nous ressentons le 
besoin impérieux de conti-

nuer à nous former dans la foi pour nous 
et la formation de nos enfants, même 
si nous ne maîtrisons pas tout. Nous 
essayons de leur transmettre la liberté 
de croire dans un monde de plus en 
plus critique à l’égard de la foi. Ce qui 

nous pose question pour le moment, 
c’est la résistance de certains de nos 
enfants quant à la prière notamment, 
alors que la foi est pour nous essentielle 
et nous apporte tant de paix, de force 
et de joie.
Nous estimons essentiel de prévoir du 
temps pour nous, pour renouveler notre 
amour : mais avec quatre enfants, c’est 
toujours un combat. Heureusement nos 

parents peuvent nous aider en prenant 
les enfants. Nous témoignons discrète-
ment de notre foi dans nos vies profes-
sionnelles, sans refuser de répondre aux 
questions quand elles se présentent. ■

L a préparation au mariage nous a « forcés » à 
prendre notre vie spirituelle en mains : elle a 
confirmé notre volonté de nous marier à l’Église 
et de vivre chrétiennement notre mariage. L’arrivée 

de nos enfants nous a révélé quelque chose de magnifique 
qui nous échappe et relève du divin. Elle nous a permis 
d’inclure davantage Dieu dans nos vies, de participer régu-
lièrement à la messe. Elle nous a donné de nous interroger 
sur ce que nous voulons leur transmettre : une image du 
couple et de la famille heureuse et soudée, une proposition 
de la foi reposant sur l’amour de Dieu, des valeurs chré-
tiennes portées dans la foi. Difficile de consacrer du temps 
pour nous : nous essayons de le faire à notre mesure : notre 
plus belle semaine de vacances est celle que nous prenons 
seuls avec nos enfants.
Nous témoignons de notre foi dans nos familles en assumant 
nos choix dans la vie : nous témoignons de notre projet de 
vie et de la joie qu’il nous procure auprès de nos amis et, 
sans faire de prosélytisme, dans nos vies professionnelles. ■
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CÉDRIC BURGUN ET BÉNÉDICTE LUCEREAU

Cap sur notre mariage
Éd. Artège – Le Sénevé, juillet 2016,13,90 euros

Le père Cédric Burgun, maître de conférences  
à l’Institut catholique de Paris, et Bénédicte 
Lucereau, thérapeute de couples et de 
familles, ont déjà produit ensemble un livre 
destiné aux jeunes qui s’interrogent sur 
l’avenir de leur couple : Et si on se mariait ?  
Comment savoir si on est prêt ?  

Cette fois, ils rejoignent ceux qui ont pris leur décision  
et qui s’engagent dans la préparation de leur mariage.
L’itinéraire progresse selon 12 fiches de réflexion réparties  
en 3 grandes thématiques : « Le couple et l’amour » ;  
« Les piliers du mariage » ; « Et Dieu dans tout ça ? » 
 Chaque fiche s’ouvre sur un texte biblique, puis sur une 
catéchèse du pape François, le plus souvent tirée d’Amoris 
lætitia, puis une réflexion sur les réalités quotidiennes de la vie 
de couple ; enfin des questions à se poser personnellement,  
en couple et avec l’accompagnateur. En conclusion, chaque fiche 
propose des actions pratiques pour stimuler la construction 
du couple. Ce parcours est exigeant (12 séances)  
car il offre une formation complète de la personne humaine : 
connaissance du mariage chrétien, volonté d’y adhérer, 
capacité humaine de s’engager. L’accompagnateur lui-même doit 
se former pour s’impliquer avec les fiancés dans cette démarche. 
Par bonheur des dessins humoristiques facilitent la perception 
des thèmes développés.  Jean-Louis Paccoud

FLORENCE MAILLOCHON

La passion du mariage
Éd. PUF, avril 2016, 27 euros

Pourquoi le mariage paraît-il à la mode  
alors que le nombre d’actes enregistrés  
à l’état civil ne cesse de diminuer ? 
Pourquoi les cérémonies de mariage  
se ressemblent-elles alors que chaque couple 
cherche à élaborer une fête originale  
et personnalisée ? Pourquoi faut-il plus  

d’un an pour préparer son mariage ? 
Grâce au suivi de couples, de la préparation de leur mariage  
au jour J, cet ouvrage trouve les réponses à ces questions  
dans la modification de la place de la fête du mariage  
dans l’histoire du couple.
Le mariage n’a plus une fonction initiatrice, mais une fonction 
expressive du couple, dans une société exhortant  
à la « réalisation de soi ». Cet ouvrage décrit l’engouement  
des futurs mariés à transformer leurs noces en un évènement 
unique et exceptionnel. 
Tout en cherchant à échapper aux différentes formes  
de traditions contraignantes, l’élaboration du « plus beau jour » 
de la vie ramène chaque couple à sa condition sociale  
et chaque époux à son genre. Ce livre remet donc en question  
le lien trop souvent rapidement établi entre individualisation  
des pratiques et dérégulation sociale.  Guy Brisson

Christophe et Capucine

« Notre chemin vers l’adoption nous a 
appris l’abandon dans l’amour »

N ous avons pris notre rencontre comme un don de Dieu. Toutefois 
notre préparation au mariage a été complètement ratée. Ce 
n’est qu’après notre mariage que nous avons pu nous poser les 
questions essentielles de la vie. 

Notre chemin vers l’adoption a été long et nous a appris l’abandon dans 
l’amour. Nos deux enfants, nous voudrions leur transmettre une aptitude au 
discernement, à la vie intérieure, une capacité à se dégager des chaînes qui 
entravent la liberté d’aimer. Nous devrions consacrer plus de temps pour 
nous, mais le combat pour l’adoption et l’éducation de nos enfants nous 
a pris beaucoup d’énergie et de temps. Nous cherchons aussi à collecter 
des fonds pour l’association d’adoption par laquelle nous avons eu nos 
enfants, en Colombie. ■

Pour aller plus loin


